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AU CLERGE rEUILLETOlT quand ma raison eu a compris la 
sottise, l’habile et l’homble im­
posture. Oui, je suis ému, mais 
ma volonté ne vacille pas, et je 
vous le dis comme un homme 
qui le sait : C’est aujourd’hui, 
c’est à cette heure seulement que 
cette chaire peut être nommée 
la chaire de la vérité : car il n’y 
a d’autre vérité que l’amour do 
la patrie, d’autre religion que l’a­
mour de l'humanité, d’autre cul 
te que la pratique des vertus ré­
publicaines, de l’égalité, de la 
fraternité, de la liberté.

—Vive la liberté, la patrie et 
l’humanité ! mugit la foule,

—La vieille supr stition était 
bonne pour des peuples enfants, 
.eprit Pierre Le Mâle, en sentant 
lej frémissement fier causé par 
les applaudissements remplacer 
peu à peu le tremblement de ses 
nerfs ; elle les poussa parfois au 
bien et les éloigna du mal, mais 
en développant la lâcheté et' 
l’égoïsme, en les faisant trembler 
au nom de l’enfer et en les amo- 
lissant au nom du paradis L’en­
fer, nous savons ce que c’est: 
c’est le règne des tyrans ; il est 
fini à tout jamais. Le paradis’ 
nous savons aussi ce que c’est ; 
c’est l’avenir que la République 
promet à tous les peuples. Il 

i est déjà commencé: Nous n’a­
vons plus be^o n de ces mirages 
trompeurs. Nous n’avons plus 
fc rsoin do prêtres !... Ce sont eux 
qui ont toujours désarmé les 
mains que les tyrans venaient 
c isnite enchaîner. Vous avez 
enfin dévoilé leurs trames. La 
raison éternelle a reconquis sa 
puissance. Mais si quelques- 
uns de vous doutent encore, 
qu’ils m’écoutent et qu’ils me 
regardent ! Je vais me sacrifier 
pour eux.

Il s’arrêta. Il tourna avec 
une roideur lente qui faisait 
ressembler le mouvement de 
son cou au geste d’un automate, 
il tourna la tête vers le grand 
Christ.

Nul cri ne se fit entendre. Un 
t ourd frémissement parcourut la 
foule, puis tout se tut.

—Jésus, s’écria le jeune en­
thousiaste d’une voix grave ee 
calme en agitant son drapeau, 
Jésus, je ne t’insulte pas. Tu 
l us un homme juste et bienfai­
sant. Les prêtres t’ont mis à 
mort et je te respecte comme 
homme, car ce que l u a fait, je 
sens que je l’eusse fait, et les 
prêtres, s’ils le pouvaient, me 
tueraient comme ils t’ont tué. 
Mais on dit que tu es Dieu, nos 
pères l’ont cru, et beaucoup de 
ceux qui m'écoutent jle croient 
encore, eh, bien, moi, je te défie.

11 s’arrêta.
—Si tu es Dieu, montre-le, re­

prit-il. Parle par la voix de ton 
tonnerre, et qu’il me foudroie ! 
Que ces murs m’accablent ! que 
cette chaire s’enfonce sous moi ! 
Anéantis-moi, si tu le peux, je te 
défie !

Il resta un moment les regards 
fixés sur la face sanglante du 
Seigneur Jésus.

Un instant de cet inexprima­
ble silence qui serre les gorges, 
les poitrines et les âmes régna 
dans l’assemblée.

re. 0TTAW1 PLATING WORKS LES COUSINSdes meilleures manufaviur^s du» l|
)rd CANADA ET DES ETATS-UNIS Toute espèces d’ornemeuAa d’église, tels que 

VASES,
■ DEJ3EVES DE LIMA.

J1R0MAGE

^NANASJKN

J^OUVEAUX »’(>•« KM GaNIKTRE.

jpAPOMA (délicieux pour les entants, i
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JJA18IN MALAGA.

EURRE MOULE UE Iere CLASSE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

I

NORMANDIECALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUmFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

UE ROCQUEKORT
883,

E. G. LAVERDUREait: CAN1STRE.

Sx press
TROISIEME PARTIE— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
15 RUE WILLIAM3.00 p.m

L4 CATASTROPHEN.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutés â

1.30 a.m
O Calices et Ciboires fh.rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

—Va-t-en, ou je te fais insul­
ter si cruellement que tes joues 
garderont jusqu’à la mort la tra­
ce des sofflets et des crachats.

—Je ne reculerai pas devant 
toi. Et toi-même prends garde! 
répliqua le prêtre, dont la joue 
commença à se colorer.

Il s’avança vers l’extrémité 
des dégrés, et, d’un geste iînpé- 
rieux, apaisant la foule, il s’écria 
d’une voix frémissante, de colè-

—La raison, la sagesse, la jus­
tice ne vous touchent pa-, citoy­
ens égarés, tremblez donc ! Sou­
venez-vous que c’est avant-hier 
que le sentiment, religieux a été 
remis à l’ordre du jour, et necroy- 
ez pas que le vertueux Robespier­
re laisse plus longtemps insul­
ter la religion !

—Tu mens encore. Ce n’est 
pas la religien que nous atta­
quons, c’est le prêtre, cet astu­
cieux tyran, ce perfide complice 
de toutes les tyrannies.

Il fit un geste, et tandis que 
la masse se précipitait dans l’é­
glise, Carpe Hauvin, escorté de 
la troupe des prostituées, sai­
sissait le citoyefb Fougeret. Les 
filles se ruèrent sur lui comme 
une troupe de Bacchantes, lui 
déchirèrent ses vêtements, et, 
l’accablant de crachats, de boue, 
de soufflets, d’injures obscènes, 
elles l’entraînèrent dans la direc­
tion de la falaise.

VIII
LE DEFI AU GALILEEN

La foule avait envahi la nef 
et les bas-côtés de l’église en 
chantant le Ça ira.

Numa, toujours suivi du nè­
gre et des principaux sans-culot­
tes, se préparait à enfoncer les 
hautes barrières qui entouraient 
le sanctuaire, lorsque la voix de 
Pierre Le Mâle vint imposer si­
lence aux .chanteurs et attirer 
l’attention générale.

Il était monté dans la chaire. 
Il serrait sur son cœur, d’une 
main légèrement crispée, le dra­
peau déchiré, et de l’autre main, 
il montrait le garndJ.Christ mi­
raculeux qui, placé sur le taber­
nacle, laissait voir, au-dessus des 
barrières du cœur, ses mains 
saignantes et sa tête couronnée 
d’épines.

Les yeux de Pierre rayon­
naient d’un éclat fébrile. Son 
visage était d’une pâleur pres­
que livide ; mais sa voix était 
ferme et puissante.

—Oui, mes frères, oui, je l’a­
voue, je suis ému, et je n’ai ja­
mais mieux compris la nécessité 
de détruire ces vains symboles 
qu’en sentant l’impression qu’ils 
me cqi.sent encore aujourd’hui,

Ï.OOp.m 

1.30 a.m B GARROW ET BOHL
TJTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure. 170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

W. WAJLlj, TUBS BAS PRIX. LA
Epicier e> Marchand le Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de 1ère classe. 

30 mars 1883.la

I.a Valeria, ~r Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’ASTH­
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE IA GORGE.

Celte pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plut légar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

Kssagers 
i et des 
t ins de

re

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quara.nc-trois 
ans. Elle est très recommandable.

. Préparé avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour 
médecine.
Tout le 

monde a 
eutendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pirellc.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
jdscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu var tous les pharmaciens respec; 
tables. Prix 26 cls. et 50 et s. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épinette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON If CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

3 Mont-
POMMADE

3ure de 
u Mile- 
helaga. 
fer du SMS HALEARTHUR CHOLETTiS, 

Cultivateur.
En vente chez C. 0. Dacier, rue k ussex, 

chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

les fins de laos. 13 
icques, Contre la chute des cheveux et 1< 

Calvitie.Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
iamais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
tempéraitiv­
re contiens 
une grande 
quantit è 
ae la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

-Louis.
cifique

Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans met 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiès 
que j’eusse fait usage de la pommade 
VALERIA trois fois mes cheveux ont ce«st 
de tomber

SIROP
Brev°tée à Ottawa et à Washington,lant.

heures
Nord, OE L. BELANGER,

Photographe.
ta GOMME Saint-Thomas d’Alfred,

19 janvier 1883.
Je certifie que la Valeria m’a été très 

utile en arrêtant la chuie de mes cheveui 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Je 
dois faire observer que je n’ai employe 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lge 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

$1.00 LA BOITEri
I

ont
DP1NETTEAU

Cette préparation est devenue I: 
propriété duMES

ROUGE
Haïr Renewer CompanyIA RËMEDË DU DR SKï dont le bureau principal est <‘ 

Ottawa.
DB

DE PARISINA)
X r'i GRAY. AVISCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 

les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac el^de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgalil sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Go.
MM. KERRY, WATSON & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS & Go 

20 nov. 1882—la.

MOSES LAVERDURE, fila de M. Julca 
G. La verdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A l’honneur d’informer le public au’il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il aéra prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

générai 
lent de 
et en 
épln* 
à des

I

L répa­
ra bien r -

MOSES LAVERDURE.
A,

LA SANTE UN DEVOIR!
LA MALADIE UN CRIME!

c.
yden
>

1DRE DISSOLUTION de SOCIETE.

I
20 nov. 1882 6mchines;

La société Gratton et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
do menuisier au môme endroit qu’autrefois, 
No. 5u0, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

AUX INVENTEURS !
J. Couisolle & Cie.,

tüES
ampre-
qne)

----- DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMERE TOTALque) Solliciteurs de Brevets efinr-ntion, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois

Agences eUorren pondant» aux Etats- 
Onto, en Angleterre et en France.

J. COURtiÔLLB & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-4-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68.
U Fév. 1883

COMTES LA

>yspepsle, Perte d’Appetit, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

je3 avec
L. GRATTON,

530, rue Sussex.29 juin 1883.ur es

—Faites l’essai de la VAIÆ- 
HIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee c. O. I»ACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

m PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottnwa. (A suivre.)!§ 16 mai 1883. lanM

I
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complét de la collection riche et 
variée des objets qui seront disposés 
durant la tenue du bazar sera un 
specta le qui vaudra à lui seul la 
paine qu’on s’y rende. D’un autre 
côté, la fanfare de Hull sera pré­
sente et fera durant la soirée de la 
bonne et bdlle musique. Nous 
promettons donc à tout le monde, 
quels que soient ses goûts, une 
soirée agréable et qui ne laissera 
que de bonnes impressions. Qu’on 
s’y 'rende donc en foule, jeudi soir. 
■—Une partie de balle, chaude 
ment contestée, a été jouée, hier, 
entre deux clubs de cette ville, dont 
l’un composé de canadiens-français 
et l’autre d’anglais. Nos compa­
triotes sont sortis victorieux de la 
joute.

proche, du golfe. En lace de la 
Rivière du Loup, nous avons 
une traversée de douze lieues à 
faire avant de toucher à Tadoussac, 
où nous arrivons à la tombée de la 
nuit.

Le panorama qui se déroule 
maintenant devant nos yeux est 
vraiment grandiose. La lune ar­
gente les flots de ses rayons 
déilx rives du Saguenay nous appa 
raissent dans toute leur majestueuse 
grandeur. A part quelques baies 
formées par l’embouchure des 
rivières, les bords de ce grand tri­
butaire du St-Laurent sont formés 
de montagnes aux formes fantas­
ques, hautes quelquefois de 1500 
pieds et taillées presque perpendi­
culairement. La largeur du Sa­
guenay est d’environ un mille et sa 
profondeur moyemna jusqu’à la 
baie de Ha 1 Ha ! de cent brasses. 
A notre retour, qui s’fst fait de 
jour, nous avons pu admirer à 
notre aise la grande statue de l’im­
maculée Conception que M. Robi- 
taille a fait placer sur le Cap Tri­
nité. Mais avant d’aller plus loin, 
prenons quelque repos pendant que 
le bateau continue sa course vers 
Chicoutimi.

elle appartient, et autres touristes 
qui font l’ascension de la monta, 
gne ; c’est un lieu de repos en même 
temps que de prière.

Nous côtoyons ensuite, pour ainsi 
dire, tant nous passons près, la 
lougue suite de caps tous plus hauts 
et plus sauvages les uns que les 
autres, qui sont à notre gauche. 
A notée droite nous voyons défiler 
plusieurs îles délicieuses et d’un 
aspect ravissant, l’ile Madame, la 
Grosse-île, les lies aux Grues, aux 
Oies, aux Coudr s, et nous tou­
chons au quai de la Baie St Paul. 
La grande église de la Baie St- 
Paul, nous apparaît dans l’enfonce­
ment entourée d’un bon groupe de 
maisons. La paroisse s’étend tout 
autour sur le versant des monta­
gnes environnantes < t l'oeil se re­
pose agréablement sur les champs 
ensemencés et les habitations cam- 
gagnardes blanchies à la chaux où 
l’aisance et le bonheur paraissent 
régner.

Avant de quitter la Baie St Paul 
et l’ile aux Coudres. qui est en face, 
je dois vous faire part d’une légende 
qui dit que cette île faisait autre­
fois partie de la terre ferme dont elle 
aurait été séparée à la suite d’un 
grand tremblement de terre. La 
configuration de l’ile dont l’étendue 
semble égale à l’enfoncement qui 
forme la Baie St-Paul, et la compo­
sition du terrain qui est le même 
sur l’ile. que sur la terre ferme 
donne beaucoup de crédit à cette 
croyance. Les tremblements de 
terre qui se sont faits sentir dans 
cette partie du pays il y a quelques 
années ajoutent encore du poids à 
cette opinion

En partant de la baie St Paul 
nous filons à toute vapeur vers les 
Eboulements. C’est une belle et 
grande paroisse située sur une 
montagne dont le sommet a 2457 
pieds au dessus de la mer. L’église 
s’élève au plus haut point et frappe 
la vue de tous. C’est une consola­
tion pour le voyageur catholique 
de voir* ainsi de points en points 
sur le parcours de sa route des 
temples s’élever à la gloire de Dieu. 
Les journalistes protestants n’ont 
pu s’empêcher de constater ce fait 
et d’exprimer leur admiration à ce 
sujet.

En voyant ces riantes campagnes 
où l’on sait si bien servir Dieu, et 
où, pour cette raison, la vie est si 
heureuse, mon esprit se portait 
invonlontairement aux premiers 
temps du Canada lorsque tous ces 
endroits étaient incultes et habités 
seulement par les peuplades sauva-- 
ges. Quelle énergie et quel dévoue­
ment n’a-t il pas fallu aux habitants 
et aux missionnaires des premiers 
temps de la colonie.

Mais voici que nous touchons à 
la Malbaie. Sur le quai, entourés 
de la jeunesse brillante qui passe 
l’été à cette place d’eau populaire, 
nous apercevons l’houorable juge 
Routhier, M. Cimon, député du 
comté, M. le maire et les membres 
du conseil municipal qui viennent 
nous recevoir au quai. On nous 
conduit à l’hôtel Warren où l’on 
nous présente une adresse de bien­
venue et l’on nous sert des rafrai 
chissements. Arrivés à deux heures 
trente à la Malbaie nous en repar­
tons à quatre, au son de la musique 
et des vivats de la foule.

Nouvelles Généralest .TT CANADA (JNE Cil
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EN GARDE
Un embaucheur est parti de 

Lewiston pour venir recruter des 
familles au Canada, dit le Messager 
de Lewiston.

Nous ne savons quelle direction 
l’individu a pris; mais nous mettons 
tous les Canadiens en gai de contre 
ce triste personnage.

Il y a assez de monde dans Lewis- 
ton pour faire fonctionner toutes 
les manufactures, et les compa­
gnies qui sont obligées de faire 
venir des familles du Canada sont 
celles qui paient mal leurs em­
ployés, ou qui les traitent comme 
des esclaves.
INCENDIE A QUÉBEC

Dans la nuit de vendredi à sa- ,
medi, le feu s’est déclaré chez M. ™BBa 1 ' caussubxs1
Taillon, a Bergerville, chemin St- eïïS$?to-?K5àS^£
Louis. Le vent a propagé les flam- York, à un poste plus vaste et plus central, 
mes avec une étonnante rapidité et -?n^® ?hez ÿ- p-H- Chabot, marchand, et 
a causé une vraie conflagration Le
petit village a failli y passer en en- ment qp chaussures qui ne le cède à aucun 
lier. Quinze maisons sont brûlées. au,trre 4 Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus- 
LA STATUE COURONNÉE sures pour un seul magasin, et que je réalise

T7 . , r en entre une économie considérable en réu-Un jour le leu prend à 1 église njssant les deux magasins je donnerai à mes 
de Lanoraie, comté de Berthier, on pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
ne sait comment. Dès que les jv.1nLSn1?teSbre'■ 
flammes atteignent la statue du Puissance, 614 rue Siraex.’ agasm 
Srcré-Cœur le feu s’éteint immédia­
tement. On entre dans l’église, on 
trouve toutes P? boiseries calcinées 
jusqu’à la hauteur de la statue qui 
qui est intacte.

Jésus était encore là montrant 
son Cœur aux fidèles consternés et 
leur disant : Je garde bien ceux qui 
me gardent. Le Souverain Pontife 
apprenant les détails de cet incen­
die arrêté en dépit des lois de la 
nature, a bien voulu y voir une 
protection spéciale du Sacré-Cœur 
et a daigné couronner cette statue.
LA LÈPRE

Le Sentinel de Milwaukee dit que 
les recherches faites par quelques 
médeens éminents ont confirmé ce 
que l’on croyait n’ôtre qu’une ru­
meur à sensation à savoir l’existén- 
ce de la lèpre, dans la portion nord- 
est de l’Etat du Wisconsin, où 
l’élément norvégien est prépondé­
rant. Cette hideuse maladie n’a . ___________ _____
attaqué jusqu’à présent, croit-on, BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
que des habitants venus de Norvè- $| EXTRA POUR 30 JOURS.
ge, mais elle a pris parmi eux un -----
développement alarmant, et il ne Pour billets et informations s’adresser à 
paraît pas que la commission sani 
taire ait pris quelque moyen pour 
arrêter ses progrès.

Ottawa. 13 Aottt 1883

LA RÉCOLTE DE POMMES

Nous venons de recevoir une 
circulaire du marché de “ Covent 
Garden” à Londres, donnant .des 
informations importantes pour les 
exportateurs de pommes du Canada. 
D’après cette circulaire nous croy­
ons que la récolte de pommes sera 
exceptionnellement bonne, cette 
année, si les vents froids ne vien­
nent pas détruire les espérances, 
en Angleterre, en Belgique, en 
Hollande et en Allemagne. Elle 
sera moyenne en France et au Por­
tugal. Le signataire de la circu­
laire, M. J. B. Thomas, dit comme 
conclusion que les paix payés pour 
les pommes du Canada et des Etats- 
Unis ne seront pas très élevés à 
moins que ces fruits soient de qua­
lité supérieure à ceux produits en 
Europe.

et les
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P. FARRELL,
514 rue Sussex, Ottawa.LETTRE DE QUEBEC

EXCURSIONSamedi 11 août.
J’arrive de l’excursion des jour­

nalistes au Saguenay, et je voudrais 
vons en faire un compte rendu en 
détail, mais comment y arriver 
dans une seule lettre. II le faut 
pourtant et pour y parvenir, tout 
eu n’étant pas trop long, je ne dirai 
qu’un mot des réceptions, présenta­
tion d’adresses, dîners, discours, etc. 
afin de pouvoir vous donner 
plutôt une description des magnifi­
ques campagnes que nous avons 
vues, et vous faire part de l’impres­
sion qu’elles ont produite sur les 
journalistes du Haut-Canada.

Mercredi, 8 août au matin, ces 
messieurs nous arrivaient, plusieurs 
accompagnés de leurs femmes, par 
le bateau de Montréal, et l’associa­
tion de la presse de Québec les r; 
cevait au débarcadère par la pré­
sentation d’une magnifique adresse. 
Après les poignées de mains entre 
connaissances et présentation des 
officiers des deux associations, on 
s’embarqua sur le magnifique bâ 
teau Union en route pour le Sague-

(A suivre)
Francoeur.

A
PÉTITES NOTES Montréal, Québec

ET

CHICOUTIMI,:
L’insurrection espagnole au pro 

fit des républicains a été supprimée.

Le fils de M. le maire Langelier 
est mort, samedi matin, à Québec, 
à l’âge de 17 ans. U a succombé à 
la pulmonie.

Le choléra a fait dix-sept cents 
victimes dans les deux der iers 
jours en Egypte.

Les dépêches nous apprennent 
que le comte de Chambord a eu 
une rechute et qu’il est très mal.

M. l’abbé Olivier Boucher, curé 
de Lawrence. Mass., a chanté la 
grand’messe, hier, à la Basilique.

Les dernières dépêches des Etats- 
Unis disent que bon nombre de 
télégraphistes reprennent l’ouvrage. 
Les compagnies considèrent la gré 
ve comme finie. Quelques unions 
ouvrières souscrivent encore des 
fonds pour soutenir les grévistes.

M. Vennor rapporte que l’on 
trouve dans le troisième rang de 
Wakefield, près de la rivière Gati­
neau, de l’or et de l’argent n quartz 
en quantité suffisante pour payer 
l’exploitation.

Par les trains réguliers du Canada Atlan­
tic, Grand Tronc et la Compagnie 

du Richelieu.

LE 11 ill AOUT.
Montréal et retour, $ 2.50 

5.00
do 15.508uébec

hicoutimi
do

'

r1'CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le •* Free Press ” rue 

N.B.-—Les repas et lit 
à Chicoutimi et retour.

JU­

LES TÉLÉGRAPHISTES

Quoiqu’on en dise, la grève tire à 
sa fin. Au Canada on la considère 
même comme une chose du passé.

Voici ce que racontait au sujet 
de la grève le surintendant de la 
compagnie Great North Western à 
un reporter du Star :

“ Les télégraphistes avaient-ils 
des griefs contre la compagnie? de­
manda le repot ter.

“ Ils n’en avaient pas, répondit 
le gérant, et je parle d’après une 

Une tragédie vient de se passer expérience de plus de quarante an- 
cuez les sauvages Shoshones du lac nées dans le service télégraphique. 
Salé. Un sauvage a cassé les bras “ Quant à ce qui concerne le 
et les jambes à sa femme et l’a en- Gfe l North Western,eje puis dire 
terrée vivante. Les sauvages,de la que, depuis son organisation, elle 
tribu se sont emparés du meurtrier n a Pas LeR une seule r -duction. 
et l’ont pendu à un arbre- Tous les printemps nous révisons

la paie liste et novs nous occupons 
à faire des avances à ceux que nous 
considérons en mériter.

“ Comme matière de fait, dans 
les bureaux de Montréal nous 
avons augmenté les salaires des 
deux tiers sans ja r-.ais faire uue 
seule réduction.

“ Cependant, même avec cela, 
nous prendrons en considération 
les plaintes des télégraphistes et s'il 
y a quelque chose qui exige qu’on 
f dorie remède, nous le ferons de 
ion cœur.”

LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

I

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

; nay.
Sur nous, Québecquoia qui 

sommes habitués au splendide 
panorama qui nous entoure, la vue 
des belles campagnes qui bordent 
notre grand fleuve ne produit pas 
beaucoup d’impressions, mais il n’en 
est pas de même pour ceux qui 
voient cette grande nature pour la 
première fois. Il est sept heures et 
demie du matin ; le soleil dore les 
côtes de Beauport, fait scintiller la 
chute de Montmorency, haute de 
deux cent cinquante pieds, et 
nous représente les maisons à toit 
de ferblanc, bâties sur le haut pro­
montoire de Québ. c que nous qui - 
tons derrière nous, comme autant 
de foyers ardents. L’ile d’Orléans 
—la Belle—avec ses cinq paroisses 
est à notre gauche, St Joseph de 
Lévis et les riches campagnes de la 
côte Sud,Beaumont,St-Michel sont à 
notre droite. Le bateau file toujours 
et ceux qui sont sur le pont ne se 
lassent pas d’admirer, pendant que 
d’autres dansent dans le salon aux 
sons de la musique de la Batterie

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 ta

On a beaucoup discuté au 
conseil de ville, samedi après-midi, 
au sujet des contrats pour la cons­
truction des égoûts dans tes rues 
Welling'on, Bank et Water. On a 
décidé en fin de compte d’offrir la 
construction de ces égoùts au plus 
bas soumissionnaire si M. Cundell 
ne voulait pas consentir à faire 
l’ouvrage.

Notre Saint Père le Pape ayai " 
accordé un jubilé à l’occasion du 
25e anniversaire de la fête de St- 
François de Sales, les exercices de 
ce jubilé commenceront dans la 
cathédrale d’Ottawa jeudi matin 
après la messe de cinq heures et 
quart. 11 y aura des exercices le 
soir à sept heures.

LES GUEPES
CANADIENNES

La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée an public. $g 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routhier, M. L. Frécnette et T bon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries au dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 

r M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
M. L. Fré-

J7ïr— Piusie 
régiment par 
pour prendreI tir.

—Les pilul 
McGale guéri 
etc.—25e. par

Noyé-Uni 
hier matin, p 
sur la rivière 
trième noyad 
droit depuis

Revenus—L 
cursionnlstes 
pèlerinage de 
sont revenu 
dernier.

Annonces—1
de la rue Rid 
association pc 
Oscar MçDon

rah Bernhardt, en 1880, par 
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires de M. 
Snlte, par J. C. Taché—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans. 

Prix de l’exemplaire 
Lea deux séries.......

COURRIER DE HULL
—Le R. P. Supérieur fait faire 

des défrichements dans cette partie 
du cimetière que le vinaigrier et 
autres arbustes avaient envahi sur 
une assez grande étendue.

—C’est jeudi soir, le 16 courant, 
que sera ouvert, dans la spacieuse 
salle du collège, le bazar au profit 
de l’église Notre Dame de Grâces 
de cette ville, sous la direction du 
R. P. Harnois, O. M. L U serait 
superflu d’inviter le public à s’y 
rendre en foule ; l’étalage au grand

•1.00,1.76
S'adresser au compilateur,

AUG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa
A.

Nous ne faisons que toucher 
quelques instants au quai de la 
Rivière du Loup et repartons de 
suite pour Tadoussac. Le fleuve 
qui en face de Québec n’a qu’un 
mille de largeur, va toujours en

Aussitôt passés la pointe de l’ile 
d’Orléans nous apercevons au som­
met du Cap Tourmente, le clocher 
d’une petite chapelle perchée à une 
hauteur de 1,900 pieds. Cette cha­
pelle n’est fréquentée que par les 
messieurs du Séminaire, auxquels s'élargissant à mesure que l’on ap-

31 juilletPique-nique — Le pique-nique des 
employés de l’Imprimerie de MM. 
McLean, Rogers et Cie, a eu lieu 
aujourd’hui à Chelsea. Près de 
deux cents personnes étaient pré­
sentes. La musique du 43e et 
l’orchestre de M. McGuillicuddy 
y ont pris part.

lm
-CORBILLARDS A VENDRE

Deux superbes corbillards: un grand et 
un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEP& DEROÜIN,
Près du Marché Central.

r
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Hull, 6 mai, 1883. dent.
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LA VALERIA empêche la chuteection riche et 
i seront disposés 
bazar sera un 

a à lui seul la 
de. D’un autre 
Hull sera pré- 
t la soirée de la 
îusique. Nous 
tout le monde, 
ses goûts, une 
lui ne laissera 
■essions. Qu’on 
ouïe, jeudi soir, 
balle, chaude 

té jouée, hier, 
cette ville, dont 
îadiens-français 
s. Nos corapa- 
ictorieux de la

ONE CUBE ETONNANTE ,Jeu de balle—Le club de base 
bail Ottawa a défait le club L'Ori 
gt.al, à l’Orignal, samedi dernier. 
Ce club a l’intention d’aller jouer à 
Toronto dans quelques joui s.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

A l’eau — Un garçon de table du 
nom de Mayenne, employé à bord 
du Peerless, a failli se noyer, samedi 
soir, en se baignant au quai de la 
Reine. On l’a retiré de l’eau sain 
et sauf.

Retraite — Une retraite est com­
mencée à l’église Ste-Anne depuis 
hier soir, elle se terminera jeudi 
matin. M. l’abbé Laporte en est le 
prédicateur.

Démission — On dit que plusieurs 
membres de la musique de Ste- 
Anne ont l’intention de cesser d’en 
faire partie.

Chasse — Le club des chasseurs 
d’Ottawa partira le 14 courant pour 
une excursion dans les îles sur la 
rivières Ottawa. La chasse est per 
mise à partir du 15.

Cadeau — M. J. B. Savard, de la 
rue Dalhousie, a reçu un magnifi 
que cadeau de la part de ses amis, 
la semaine dernière, à l’occasion de 
l’anniversaire de sa naissance. Ce 
cadeau a été acheté chez M. E. 
Vézina, bijoutier.

Chansonnier Canadien—Sur récep­
tion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue SUTostph, 
Montréal.

La Valeria
des cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expériences 
Iti’on en a faites. En vente chez 
C O Dacier, rue Sussex, chez E. 
O. Martin, rue Rideau, et chez tous

Milbury, B. U., 23 Déc. 1882.
«le, soussigné, certifie par la présente|ce 

jui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

•uite u’occupalions et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis petit à petit 
levenir chauve ; en quelques semaines je 
erdis tous mes cheveux du sommet de la 
été. Je Ils alors part de mon malheur 
t mon cousin, qui m’expé 
mites d’une pommade inventée 

appelée La Valeria. .
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car, je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
douloureuse. N’importe, le désir de ra­
voir ma chevelure me lit fa re lYssai de 
La Valeria. Quelle ne fut pas ma sur­
prise, aj rès trois ou quatre semaines de 
voir comme une forêt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tôle 1 Je redoublai d’efforts et aussi de 
conllince et de ponctualité, et cinq mots 
après, à mon grand étonnement et celui 
le mes ^irnis, j’avais, sinon tout, au moins 
en grande pariie ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
jue je recommande à tous ceux qui 
comme moi ont eu le malheur de perdre 
murs cheveux, la plus utile et la meil­
leure de toutes les pommades, La Valeria.

L. P. CHAMPAGNE.
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

E. ü. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.

Je, sousi||n6, déclare avoir perdu comjilê-

dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,|mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la "Valeria" dans la “Miner­
ve," j'eus la curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
pharmaciens, rue Notre- 
Laviolette lui-même quiM lette et N Bison,

Dame. C'est M. 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors - il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’auhefois, un peu plus claire cepen­
dant, l^s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine; et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

les pharmaciens. Voir les certificats
dia deux 
par lui et

ON DEMANDE
Un boucher de première classe, pour Hull. 

S’adresser à
J. B. V1LLEMAIRE.

Hull, P.Q,
t

A. PHILIPPE E. VA NET, L. B.
M Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.

BUREAU :

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,IMG
BS ! CHAUSSURES 1
and assortiment de 

b tous, du No 29 rue 
ste et plus central, 
abot, marchand, et 
es de Lee, numéro 
a déjà un assorti- 
ne le cède à aucun

PIERBE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883. OTTAWA.

Entrée : sur la rue ^Sussex. 
1er juin 1883. la

fl TRAVERS OTTAWA

Vente de bancs—La vente des 
bancs à l’église Ste Anne aura lieu 
le dernier dimanche d’août.

Au porc—Il y avait foule au parc 
Mackenzie, hier.

Arrivages—Plusieurs barges char­
gées de bois de corde sont arrivées 
samedi pour M. John Heney.

—14 livres de sucre pour Si 
chez N. A. Savard.

vec trop de chaus- 
lin, et que je réalise 
onsidérable en réu- 
s je donnerai à mes 
ne réduction de 25 
eptembre.
•it, Magasin de la Philbert et Archambault,
MILL, 
e, Ottawa.

PEINTRES, TAPISSIERS 
El' DÉCORATEURS,

No- 117, Rue St-André,
OTTAWA.Z

fis 1Parade—Les orangistes ont pt 
dé les rues de la haute-ville, hier, 
et ont entendu le service divin à 
l’église Metropolitan.

Bancs—Un grand nombre de 
bancs ont été placés dans le parc 
Mackenzie ces jours-ci.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager Us douleurs des jeunes en­
fants —25c. par Hbuteille.

Vols—Plusieurs vols de linge ont 
été commis dans la ville, la semaine
dernière.

La crosse —Un partie de crosse, 
a été jouée sur le carré Cartier, 
samedi dernier. La partie a été 
gagnée par un club étranger.

Pour Ste-Anne — Le Rév. M. Cam­
peau accompagnait les pèlerins 
d’Ottawa à Ste-Anne de Beaupré, 
ce matin.

—Avis aux hôteliers. N; A. 
Savard recevra dans quelques 
|ours 50,000 cigares qu’il ven- 

" tira pour l’escompte.
Au musée —Cinq cents personnes 

ont visité le musée Géologique pen­
dant la semaine dernière.

Fausse alarme—Une fausse alar­
me a été sonnée à la boite No. 3, 
hier soir.

Navigation—Trois barges appar­
tenant à C. W. Bangs sont arrivées 
Je Burlington, samedi dernier.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.
J5Partie — La compagnie drama­
tique “ White Slave ” est partie 
pour Montréal ce matin.
w Remise—LYxcursion projetée par 
les typographes de Montréal à Otta­
wa, a été remise à l’année pro­
chaine.

- Jlir—Plusieurs membres du 43e 
régiment partiront pour Montréal 
pour prendre part au concours de

ara-
Ouvragea de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitéoQuébec
ETIMI,:

16 Juin 1883. *

SPAUCINE)
Judiciaire—Une dizaine de causes 

ont été entendues devant le juge 
de paix du comté de Carleton, sa­
medi dernier, et plusieurs person­
nes ont été condamnées pour in­
fraction aux lois provinciales.

De retour—Le Révd. M. Prud’­
homme, curé de Ste-Anne d’Ottawa, 
est arrivé des Etats-Unis, samedi 
dernier,accompagné de deux prêtres 
des Etats-Unis. M Prud’homme a 
officié à la grand’messe, hier, à Ste- 
Anne.

Pèlerinage—Près de huit cents 
personnes des différentes paroisses 
du comté d’Ottawa sont parties en 
pèlerinage, ce matin, pour Ste- 
Anne de Beaupré. Ce pèlerinage 
est sous le patronage de Sa Gran­
deur Mgr Duhamel et organisé par 
MM. les curés des paroisses du 
comté.

ZiX Une des meilleures prépa- 
aUf rations offertes jusqir ici 
|L au publie, pour le soulage­
ra meut immédiat et la gué­

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25o et 
la bouteille.

B, E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

iu Canada Atlan­
ta Compagnie Oscar McDoneU,

EPICIER ET MARCHAND DE VINS
ieu.

I AOÛT.
101, Rue RIDEAU, Mu»ur, $ 2.50 

5.00 
15.60

UR 15 JOURS, 
30 JOURS.

< OTTA WA.
1883 ,»

Sirop des Enfants du Dr Coderre
ns s’adresser à 
3JARDINS,
Press ” rue Elgin, 
compris de Québec

Ce sirop est prépa­
rée avec l’approba- 

n des professeurs 
de l’Ecole de Méde­
cine et de Chirur­
gie de Montréal, 
.Faculté de Médeci­
ne do V Université 
Idu Collège Victo*

Kbé7 Le sirop doe en* 
fm/ fan ta est supérieur 
|Jy à toutes les prépa- 
y rations calmantes 

offertes aux mères 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomme, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

I'r gums tiox zf.

iiï'A&y.
imCAISE il
mWA. 20février 1883 la mm,VI'Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880’

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

INSTITUTRICE DEMANDÉEjerté d’annoncer à 
istitutrices, que je 
livres d’écoles en 
insi que les autres 
asses, tel que

ES, ENCRE, 
►DISES, etc.

On a besoin d’une institutrice au Town­
ship de Chichester, comté de Pontiac, pour 
l’anglais et le français.

S'adresser àt N. BESSETTE, Sec. Très 
Chapeau, P.Q.

Il août

jLAME JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

PRIX, 25 CU. L1 BOUTEILLE,
(Seul propriétaire,

B, E. McGALE, Chimiste.
Montréal

—C’est maintenant le temps de se 
purger. Si vous voulez le faire avec 
avantage, sans perte de temps et 
sans vous affaiblir, prenez le Remè 
de du Dr Sey, qui se vend dans 
toutes les pharmacies.

E,

i Sussex m-265 et 261~rn
HUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et te 

plus complet de ta province 
a'Ontario.

1883. lu.
la

PDules de Noix Longues ComposéesEPES Mariage—Le constable No. 1, John 
lice d’Otta- 
dernier, à

Johnson, du corps de po 
\ya, s’est marié, samedi 
une demoiselle d’Arnprior. Il est 
parti pour l’ouest après a- oir obtenu 
un congé de trois semaines.

' De McGALE
Recouverte* enNNES pruiue

UN RÉFRIGÉRATEUR BRE­
VETÉ conserve les corps 
côe pour une période inaé 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

s Canadiennes est 
livrée an public. & 
ils et grimaces de 

Thon. A. B. 
b et l’hon. L. A. 
a publication des 
i M. Routhier—La 
uthier, en canot,
•s adressés à Dlle 

M. L. Fré-

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant nn puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles, ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules d* 
Noix Longues Composées, di MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de jy- 
nière à les placer au premier rang parfbi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

avec suc- 
finie. Les

Heureux effet — La u Lotion Per­
sienne ” conserve la délicatesse et 
la velouté de la peau, la fraîcheur 
du teint, comme à l’âge de vingt 
ans. Elle prévient aussi les boutons 
et toutes éruptions.

tir.
M«r.KlS>-—Les pilules de noix longues du 

McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Noyé— Un jeune garçon s’est noyé 
hier matin, près de Black Rapid, 
sur la rivière Rideau. C’est la qua­
trième noyade qu’il y a à cet en­
droit depuis quelques semaines.

Revenus—Un grand nombre d’ex 
cursiomûstes qni avaient profité du 
pèlerinage de Ste-Anne, le 30 juillet, 
sont revenus à Ottawa, samedi 
dernier.

Annonces—Plusieurs marchands 
de la rue Rideau ont lormé une 
association" pour leurs annonces. M. 
Oscar McDonnell en est le prési-

g6T* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.0, par 

b et d’une parodie 
L çeux qni deman- 
ciüez-le, crucifiez- 
jes histoires de M. 
a politique et les 
i quarante ans. 
e. •••*••«. 9â-0O

Excursion — Environ neux cent 
cinquante personnes sont 
ce malin pour Montréal, 
et Chicoutimi. Ce sera cer­
tainement la plus belle excursion 
de la saison. Le départ se fera en­
core ce soi et demain par les trains 
réguliers du Canada Atlantic à 8.25 
hrs du matiu et à 4.45 hrs du soir. 
Pour éviter toute erreur les excur­
sionnistes sont priés de s’adresser 
pour leurs billets au bureau de M. 
Charles Desjardins, agent d’assu- 
sance, rue Elgin, en face du Free 
Press, ou à la gare de l’Atlantic, 
bas de la rue Elgin.

tête de la Confédération.parties
Québec

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

91.75
ur,
LPERRIÈRE, 
hèque Fédérale, 

Ottawa Slm

T;.i VBNDBB
da : nn grand et 
tien bon marché, » 
r le soussigné. 
DBROÜlff,
Jarchê Central

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN. B. B. McGALE, Chimiste, 

Montréal,J la HOttawa, 7 décembre 1882. 1883dent
**

t } ____

I

Les chaleurs—Avant que les cha­
leurs arrivent, il est très prudent, 
nécessaire même, de se purifier le 
sang, en faisant un usage régulier 
des 11 Amers indigènes11 qu’on achète 
pour 25 centins le paquet.

La police— Les résidents de cette 
partie des rues Stewart, Wilbrod et 
Théodore, au delà de la rue King, 
en allant vers la campagne, se plai­
gnent vivement de ne pas recevoir 
la protection de la polie ; dans ces 
quartiers. Plusieurs vols ont été 
commis dans les cours, la semaine 
dernière, au milieu du jour même.

Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
l’hotel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations 
prises, ce n’était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou 
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M. Grat- 
toq a chez lui. En son absence 
M. Paré, si avantageusement con­
nu, est là qui le remplace.

Une visite — M. G. Piché, barbier- 
coiffeur, ci-devant employé chez M 
G. Pothier, rue Murray, vient d’ou 
vrir un établissement à son compte, 
sur la rue Dalhousie, en face de 
chez M. Jos. SenécaL Une visite 
est sollicitée.

13 août 6-ins

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jo »rs de soulfhiuces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient être en fil d'acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement si- 
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que Von parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire imm. uiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et Fans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D Goohue,

Pembroke, N. H.

au.-

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première applicr tion me donna un sou­
lagement immédia , et maintenant je suis 
capable d’agir A mes affaires, grâce à votre 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisbn,

218 rue Si. Constant, Mont"éal.
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

COUR DE POLICE
[Présidence d.VE (-burin MacCuaig] 

John McPherson, accusé d’avoir frappé 
John White, sur la rue Augusta, samedi 
soir, est condamné à $10 d’amende et $2 de 
frais.

T. Sloater, accusé d’avoir fait du tapage 
à bord d’une barge, aux Chaudières, sa­
medi dernier, est condamné à$l d’amende 
et $1 de frais.

W. Miron, accusé de désordre sur la 
voie publique, est condamné à *2 d’a­
mende et $1 de frais ou huit jours de pri­
se,o.

Marie BalilT, trouvée ivre sur la rue 
Quuen à 10 heures du soir, est condamnée 
à huit jours de prison.

L Brier, accusé d’assaut, est acquitté.
Thomas Grayer, causant du désordre à 

la gare du St-Laurent et Ottawa, est ren­
voyé en prison jusqu’à démain.

Thomas English, accusé d’avoir mal­
traité sa femme, est acquitté faute de 
preuve.

Mary Gallagher, causant du désordre 
sur la rue York, est condamnée à un mois 
de prison.

Plusieurs personnes sont condamnées à 
prendre leurs licenses pour garder des 
chiens.

Plusieurs autres causes sont renvoyées 
à demain.

r
"



JM BEAVTR RTERNELLB O» la BEAU obtenu* par t’ueagr «te la

PARFUMERIE ORIZA
de T.- LEO R A 2V D, Fournisseur de la Cour de Russie. 

^gfTtETJEüWÈss.^.

© CRÊME-ORJZA®

Plu» de Teintures progresdni
__ poor Charetu blanc*-__sa
Kok'uîiùîiS

Jl‘1 Jam El SMITHSON

ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉUULSIÏE 

Blanchit et rafrat'-hlt la Peau- 
Fait disparaître les taches de rousseur.

"^eurde plusieurs 
UE SThonorer

OREZA-VELOUTÉ
8AVON suivant la formule du Dr 0. REVEIL 

Le plus doux a la Peau.
V.

1^07 S'llPMn««-|frag

nT'^TTw'*■ ® v
W AV KO 01 LIQUID!
t=? il l’est pii besoin de LM* U Ttîl 
jjl ni avant ni aprét.
ill APPLICATION SIMPLE 
(1 Résultat Immédiat

ytuOopMa.M «ntt jawmI»

Celle CREME adoaeit 
el blanchit la Peau 

lit 6mm la ÏRiOfUlMlJ et 
h VUiOUUt de 1* Jeunesse

t'ÂtiS SS FUfS AVANCÉ 
tlk trimera tda lament Visage de Hâle.deeTaobee de Roesaeer «*m

^ Rides. ___^

WSTTOiJTts lis POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau.
------—Produisant le velouté de la Pêche,

ESS.-ORIZA
Parfum» à tou» le» Bouquets de fleur» nouvelles. 

Adoptée par la Mode.
I

ORIZA-VELOUTÉ e

ORIZA-OIL, Huile pour 1
SE MÉFIER DES

Cheveux.
NOMBREUSES OONTREFAgONB

“'/ÎïSSe’IV'
»

_vé’MLE CANADA. 13 Août 1883
SS

lorne millinery house.
’e 'e

(En face de Vhôtel Russell,)

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

tCHAPEAUX ET COIFFURES Prl

dans les derniers goûts et de haute nouveauté. Payable d’avau 
j‘arable dorant 
fcdition hebdos

On peut auss 
trois mois.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux "que nous pouvons garnir'à 

demande et dans • n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

CHISHOLM & Co. CHINAProprietaire. 59,1V.

MAGASIN D’HABITS Chemin (jMer dn Nord R JjTEVES DE

| ! JWOMAGE

J^NANAS;!

E J^OUVEAU

E< J)APOMA (<

■ flBREALKS 
ni v pour dèjsi 

QNIONS ES

i J^AISIN MA

| "jgEURRE M

K WTINS LIQl
Il V rieure.

A PARTIR DE
LUNDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DEDépôt prinoipal : 207, rua Balnt-Honorè, Parla.

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTESA WHOLESOME CURATIVE.
est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

ExpressMixte. Malle.NEEDED IN

Every Family. Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arnvée A Qué­
bec ................

Dépail de 
Québec po... 
Hocheluga.... 

Arrivée à Ho-
chelaga..........

Départ d’Ho- 
chel ga pour 
Si. Felix de
Valois...........

Arrivée à St 
Felix de Va-

Aux Bourgeons de SAPIN et su Baume de TOLO.
4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00;p.m 0.50 p.iii 6.30 a.mSas Voie# îStaiUMeuL tâ%e»»te^5ÎÏS2°î?îr!! yfrw
W* • Q^féàeo • M> Bd, morin C* PîunnâûUns-Qümlstes, 114. r. flt-Jeen.

AN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LOZ- 
^ ENGE for Constipation, 

Biliousness, Headache, 
Indisposition, <tc. 
üv-SUPERIOR TO PILLS 

system­
regulating medicines. 

THE DOSE IS SMALL,
avfrnf ■» the action prompt, 

w mm the taste delicious. 
tr Ladies and child] _
f like It
Price, SO cents. Large boxes, 60 cents. 

BY ALL DRUgGISTS.

VffiltYf I BOM lllltCilr.
NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 0.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m

and all otherE. E. LAUZOiNI
Epicier et Marchand de Vins,

CHEMISES 8.30 p.m 4 00 p.nn5

VELOUTEE de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Informe les pratiques de feu James Finn, 
scs amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que pat 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-la lui.

a 5.15 p.mSOLD w.est une
POUDRE DE RIZ

pédale, préparée au Bismuth; 
par consequent, son action est 
salutaire a la peau.

EU» est adhérente et abso­
lument Invisible; aussi commu­
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

'rise. I. ton. arm It ffoeppe ; M S.
OhM CBE. FAV 

rua. «, me de U Pal*, t, PUB

3
lois.SU 8.20 p.mVAHIÉTE PRESQU’INFINIE DE Epicier et

1er Oot. 1882
k__ La plusgrc

contre le RHl 
Mi, LA B ROI 
DE VOIX, VI 
AFFECTIONS

Préparé avec 
nette rouge (got 
adoucissant, ex 
périeure à n' 
offerte pour L 
ci-dessus énunu 
tiflque de la go 
nette rouge—t 
du plus grand 
médecine.

r Départ de St. 
celix de Va-

S COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.m •eeeeeee#
Arrivée à Ho- 
chelaga.........Chemin de Fer Canadien du Pacifique

e DIVISION DE I/EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

8.50 a.m

KffiL. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-PaJais et des 
Chars-Dortoirs élégants 96r les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après .l’heure de 
Montréal, et quittent la Station dn Mile- 
End dix minutes plus lard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottiwa.

BUREAU GENER XL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

277, RUE WELLINGTON,

C. Gagné et CieE. E. LAEZON,Pbireitlm, Dnjtditet, Ptrftmmn.
Successeur de Jas. Finn, 

Epicier et Marchand de Vins, 
135 Bue Rideau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­
ployé comme gérant de cette maisou 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se. t. 1882

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la

et cinquante-cinq minutes. ï-f t* ,cv. v, ><..

«f. H. AKIAJL, ARRANGEMENT D’ÉTÉ-A Partir, de 
Lundi, » Juillet 1883.

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des

l’

InPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
ET VITRII r.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
11Poudres de Condition d’AIexande pro-

W e
TABLEAU DES MRS. A. DAVIS,

Surintendant.
P S.—Notez le chinremenl des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. ’882

digieux des 
épinettes el 
des pins 
dans les 
cas de ma­
ladies des Q 
poumon*.

En France, 
les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 

. pris de T3 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 

i et leur 
1 prescrivent 

une infu- 
sion faite G 
des bour­
geons d'é 
pmette. ____

Son efficacii 
soulagement d'< 
bronchite

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3H

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimouslli.............
Campbell ton-....

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

i 30
laMarchand dr

PEINTURE
p.m. 
7 25 10 40 8.10 a. m. 

12.55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m.

Dalhousie. 9.15 p. m.
Bathurst..................... 11.17 p. m.
Newcastle................... 12.52 p. m.
Moncton......................  4.00 a. m.
Saint Jean ••••••.......... 7.30 a. m.
Halifax....................... „t2.45 a. m.

Le train se raccorde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
i Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
VroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement, con­
cernant le fret et les paæagt rs, s’adresser à 

R. CfW. MacCUAIG, 
Agent.

XMPOHTAIVTI

Attention ! Attention I
A LA

8 45 

11 40

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

do4 30
do

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G-. O 
Egan et Cie),

Q*T T A W A

s 80 D’ïdo
BOULES POUR les KOGNONN

ET AUTRES

«EDKILXES CELEBRES
POUR LES

do
doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULE
do MIS#.! de BIJOUTERIES

DE

E.VEZIMA

LE
doGRAND PANORAMA DU CANADA, do
doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

T Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Agent a Ottawa :—C# STRATTON* 
Joins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

de chemins de fer et lesA VIS.—Les médecines ci-dessus, 
xY. hres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

célt 536, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes,. boucles d’oreilles, épin* 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DB PLUS

T. ALEXANDERLes propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1882

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12,00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4 20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 

•et les stations intermédiaires. 
11.00 p.m.—Tran express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

0 Nov. 1882 la , et s 
pdsciRque dam 
mes obstinés s i 
du public en gi 

Vendu 
tables.

Zi. *A. Olivier
Je suis en mesure de ’’acturer et rôpw* 
rer toutes les commandes qu'on voudra bien 
me confier. N1 oubliez pas la place.

la AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ARGENT A PRETER 

Ottawa. 3 janvier 1883.

par tou 
Prix 25 

Lot mots " Si 
rr de Gray ” 
enregistrée de d 
et étiquettes sont

KERRY

ti. VEZINA*___
No. 536, BUF. SUSSEX, ’f~~ ~,

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

CHAPEAUX ! tnn D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882NOUVELLE ENT1ŒPBINE la

J. A. PHM1M1LLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Pha;LA MANUFACTURE DKJE VIENS DE RECEVOIR
Seuls propr;CADRES D’IMAGES MACHINES A COUDRE10 Caisses de Chareaux 20 nov. 1882OOVKRTU AD

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEIMLEURES FABBIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (ponr nuage domestique) 
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Wan.

No. 70, rtue Rideau. IDana les dernier goûts. AUX INOfire des avantage; spéciaux à ceux 
qui veule.-t faire e cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvr.ers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
89- A TRÈS BAS PRIX, AP»

A toujours A son Etal un assortiment 
complot de J.. Cou»Royal, Wilson, Stewart, Weed, 

ser, New Stewart, White, 
wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

fiingei de Wilson Mo. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.)

Viandes de premier Choix, SoUidUmt de 
Dessins de 

de Comn
.JSinua

J. COUR

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU,
AGNEAU,

CHEZ Mar 36 BUE EL6IK. W
CEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sui^intendant-général 
W. C. VANHORNB,

Administrateur-général.

LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé­

tition.
È. L. COTE,

R. W. MARTIN Vls-4-vla e bui

B. P.—Boite 68. 
21 Fév, 1883

DAV8Y & BR0AIWEAD128, Rue Rideau.
30 Sept. 1882

’Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

36* Rue Rideau.la Ottawa, 16 août 1882. îan. Un ■10 sept. 1882 le
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